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L'équipe du centre de documentation d'ATD Quart Monde sélectionne, organise et rend 
accessible au public des articles publiés dans la presse belge. L'ensemble de ces coupures 
de journaux constituent un fond unique intitulé "Droit de l'Homme et pauvreté". Chaque 
mois  sur  notre  site  internet  (www.atd-quartmonde.be)  découvrez  en  quelques  lignes 
comment les médias ont traité la question de la pauvreté.

• Des pauvres ? Où ça, disent-ils ? L’appauvrissement se constate sans peine pour qui 
veut bien le voir. Un groupe dénonce l’encombrement aux urgences hospitalières 
parce que les ménages en difficulté ne peuvent pas faire appel à un médecin.
(« Contrastes », octobre 2015)

• Un belge sur 5 incapable d’assumer ses soins médicaux. Certains sont contraints 
d’économiser sur l’alimentation. Malgré un système de sécurité sociale étendu, la santé 
pèse lourd dans le budget des belges. Cette problématique est encore plus présente 
dans certaines tranches de la population : 33 % des ménages à faible revenus ont dû 
renoncer à des soins pourtant nécessaires.
(Dernière Heure, 3 octobre 2015)

• Pouvoir consulter le médecin généraliste sans débourser : une nécessité, dit un groupe 
de médecins, pas un luxe. Près de 900,000 Belges ne vont pas consulter le médecin 
pour des raisons financières. La Belgique est encore un des rares pays européens où la 
consultation chez le généraliste est payante.
(« Santé conjuguée », septembre 2015)

• Médecine générale et précarité. Préoccupée par les questions spécifiques de 
prévention et de promotion de la santé que posent les patients qui vivent en milieu 
précaire PSMG organise depuis 2009 des sessions de formation continue pour aider 
les généralistes à aborder ces thématiques avec eux. (PSMG = Promo Santé et 
Médecine Générale).
(« Education Santé », octobre 2015)

• Privation matérielle grave pour 6 % des Belges. Les principaux obstacles sont de 
pouvoir partir en vacances et de faire face à des dépenses imprévues. Incapacité à 
manger de la viande ou du poisson, à posséder un téléphone, un lave linge, à chauffer 
son domicile. 
(Métro, 16 octobre 2015)

• Les grandes vacances, cause d’inégalités. Selon des études américaines, les vacances 
d’été créeraient des inégalités sociales entre les élèves. Les enfants issus de milieux 
défavorisés seraient désavantagés. Selon la dernière enquête Pisa (2012) la Belgique 
possède un enseignement parmi les plus inéquitables des pays membres de l’OCDE.
(Le Soir, 30 septembre 2015)



• Un tiers des Bruxellois sous le seuil de pauvreté. Les emplois et la richesse produite 
sur le territoire bruxellois ne profitent pas à bon nombre de ses habitants. Plus d’un 
cinquième de la population percevait en 2014 une allocation d’aide sociale ou un 
revenu de remplacement en augmentation de 1,6 % par rapport à 2013.
(Le Soir, 16 octobre 2015).

• Le seuil de pauvreté belge serait de 1.200 euros au lieu de 1.095, dernière actualisation 
de l’enquête européenne SILC.
(Dernière Heure, 13 octobre 2015)
(Métro, 13 octobre 2015)

• Dans un contexte de crise, les CPAS sont fortement sous pression. Le nombre de 
bénéficiaires explose. Les besoins en aide sociale vont en grandissant (jeunes, 
logement, énergie,...) le manque de personnel est préoccupant. « Nous devons sans 
cesse aller au plus pressé » déclare une responsable de l’action sociale.
(« Imagine », juin 2015)

• Qui sème la misère récolte la colère. « Ensemble, avec force et sans peur, brisons 
l’enfermement dans l’appauvrissement ». Le 16 octobre, veille de la Journée mondiale 
du refus de la misère, Namur a vu défiler derrière cette bannière environ 2000 
personnes, citoyens, syndicalistes et membres d’associations, main dans la main.
(« L’Info », 23 octobre 2015)

• « Enfin un domicile fixe ». Depuis dix ans, le collectif MORTS DANS LA RUE se donne 
pour mission d’offrir des funérailles dignes aux personnes sans-abri, pour que 
l’exclusion ne se poursuive pas jusque dans la mort. Et le collectif mène aussi d’autres 
combats pour changer le regard que la société porte sur les habitants de la rue.
(« L’appel », novembre 2015)

• « Notre survie ? Un combat quotidien ». Des pauvres, ils se définissent eux-mêmes de 
la sorte, se réunissent régulièrement au sein d’un groupe local d’ATD Quart Monde. 
« Les services sociaux travaillent dans l’urgence, la société toute entière n’a que des 
réponses d’urgence par rapport à la pauvreté. Il n’y aurait pas de stratégie de fond 
pour lutter contre ce phénomène de plus en plus inquiétant. » 
(« L'Avenir » arrondissement de Dinant 28, octobre 2015)

Gérard Vanhoof

Les  ressources  du  centre  de  documentation  d'ATD  Quart  Monde  sont  consultables  sur 
rendez-vous.  Avenue Victor Jacobs, 12 - 1040 Bruxelles. Tél. : 02/650.08.70

L'équipe du centre de documentation est entièrement composée de bénévoles et cherche 
actuellement à se renforcer. N'hésitez pas à la rejoindre !


